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VOICI les preuves ... 

11 fut un temps où le mouvement ouvrier révolutionnaire était 
diri gé par d'authentiq ues Français, aussi épris que nous de leur 
liberté, aussi dévoués que nous puissions l'être à leur patrie. Ces 
lemps sont changés. 

Nous sommes loin des cc sorties ,, anti-juives du socialiste Roua­
net, à la Chambre des Députés. Il y a quarante ans, les vrais socialis­
tes étaient au ssi de véritables anticapitalistes. Ils ne se contentaient 
pas de dénoncer les méfaits des WENDEL et des SCHNEIDER de 
leur époque : ils clouaient aussi les ROTHSCHILD et la banque juive 
au pilori. 

Tout esl changé aujourd'hui : les chefs r évolutionnaires sont 
devenus les chiens de garde du coffre-fort juif, et s'ils affichent un 
certain anti-capitnlisme, c'est uniquement pour diriger la colère du 
peuple sur des comparses sans importance. 

·Le bobard des 200 familles est encore présent à nos mémoires : 
parmi ces fameux tyrans de la féodalité financière, combien de vrais 
féodaux? 

' Cherchez dans la liste éditée par le parti Communiste les noms 
de M. DREYFUS (800 millions de bénéfices par an) et de M. FINAL Y 
(le magnat de·la Banque et du Pétrole). 

Vous ne les trouverez pas. Vous ne les trouverez pas parce que 
les gens du P arti Communiste, comm e ceux de tous les autres pa rtis 
adhérents au F ront Populaire, sont à la solde de la 

HAUTE BANQUE JUIVE 
inspiratrice et commanditaire de la 

REVOLUTION INTERNATIONALE 

• 
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Le regretté François .Coty a ré­
vélé, il y a plus d'un lustre, que la r~­
volution russe de 1917, fu t fomentée 
par la Banque Juive de New-York et 
exécutée par les bolchevicks des ghet­
tos ukrainiens et polonais. 

Ses révélations ont fait sensation. 
Les Juifs ont pris peu r ; ne pouvant 

museler Coty, ils ont étotîffé ses cam-
pagnes. . 

Depuis, - à part que.ques vaillan ts 
groupés autour du Grand Occident, de 
La Libre Parole et de la SolidariU 
Française, dissoute, ma is· toujours vi­
vante au cœur de ses fidèles amis, -
plus personne ne fait état de ces révé­
lations qui auraient dû frapper à mort 
l'h ydre bolcheviqne si la grande masse 
des travailleurs les avaient connues. 

Nous nous devions de reprendre, 
la campagne de F. Coly, de la com­
pléter en dénonçant ftOmmémenl 
tous ceux qui trahissent. ·la cause de 
la classe laborieuse. · 

C'est ce que nous faisops dans ce 
Lract . 

Ln pres se bourgeoise, di le conser­
vatrice qui répudie l'an ti sémitisme -
l'argent juif est passé par là! - con­
vie publiquement cc Chrétiens, israéli-
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le$, musulmans, libre-penseurs » à 
s'unir contre ce qu'elle appelle « l'en­
nrmi commun " : 

LE COMMUNISME 

\"ou.., :1\' l'Z bien lu : elle convie LES 
JUI FS à combattre 'e bolchevism e, c'est­
:.t-d.re, pour éteindre l'incendie elle fait 
appel aux incendiaires. 

Car .c Com111unism e dans sa forme 
nouvelle dite bolchevique est excl usi­
vement juif : 

Le Commu nisme, écrivait-on récem­
mt-nt dans une grande revue pansien­
ne t·om me doctrine, est dérivé du 
man.i:.mc, mystique messianique d'es­
'em:e juive sons des dehors pseudo-
cicnt irigues. Les Juifs, même h ostiles 

en princtpe, le con s idèrent avec indul­
gence, car ils y retrouvent qu elque 
d10se de l' <• air natal ,,, 

L'Etat soviétique est non seulement 
l'E tat Je p lus enjuivé du m onde, il n e 
l'est pas par hasa rd, il l'est systéma­
tiquement. 

Nous a llon:. t•n apporter les preuves. 
Au mois de juin 1918, le gouvern e­

ment des Soviets rendit un d écret. dé­
daranl contre-révolutionnaire l'agita­
lion ant.sémite, comme << nuisible à la 
cause cle la révolution ,,, 

Dans son livre intitulé : L énine et 
la question juive en Russie (Moscou, 
1924), S. Diamanstein (Juif) rapporte 
que L énine disait : 

«L'antisémitisme est une arme puis­
sante aux mains de nos ennemis. Il 
faut le combattre par les moyens ap­
propriés ... " 

l~t Lénine élabora un texte d e dé­
cret, dont voici la conclusion, telle que 
la transcri l Diam anstein : 

.. Le Conseil des Commissaires du 
Peuple demande à tous les Soviets de 
1>rendre les mesures n écessaires en vue 
de o;;u pp rimer complètem ent le mou­
• emenl antisémite. Les pogromistes 
t'l lous ceu x qui mènent une a"ilali on 
nnlisl~milc devron t être m :s ~ors la 
l~i. » 

Ma lgré les m esures draconiennes 
t) Ui furent prises sous un régime de 
terreu r, l'a n lisémitisme, qui est une 
réaction de défense, ne disparut p.1s en 
Russie. Nous en trouvons le précieux 
aveu dan s un discours du président 
«u Comité Central Exécut:f d'e l'Union 
Soviétique, le camarade J. Kalinine, 
Jtrononcé au premier Congrès de 1'0-
zet, en novembre 1926. huit :lOs après 
la t>ublication du décret de Lénine 
l'Ontre l'antisémitisme. 

1 Pourquoi, disait Ka linine, les in­
tellectuels russes sont-ils p lu s a ntisé­
lllites a ujourd'hui encore qu'à l'épo­
que du tsarisme? C'est tout n a turel. 
Aux premiers jours de la Révolution, 
la masse d es intellectuels puis d es vil­
les se précipitèrent dans le flot de la 
Révo'ution. En tant que nation oppri­
lllée qui n'avait jamais participé au 
gouvernement. ils tendaient naturel­
rement à participer au travail révolu­
~onnaire. et par conséquent aussi à 

• 

l'adminis tration . Un grand nombre de 
Juifs occupèrent des places de com­
missaires, e tc. ,, 

« Cinq ans pl us Lard, en dépit des 
efforts les plus éncrg1quc:. - on sait 
ce que cela veut dire au pays de'> So­
viets, - l'antisémitisme n'est pas eu · 
core mort, puisqu'il continue à êtr-e 
sévèrement réprimé : c' est Staline lui­
même qui le dit dans une r éponse fa i­
te à un journaliste en février 1931 : 
" En tant qu'intcrnationa:is tes cons­
t ients, les communistes sont des ad­
versaires acharnés d e l'antisémitisme 
q ui est sévèrement puni dans l'Union 
soviHique. comme un phénomène con­
tre-révolutionnaire. Nos lois punissent 
l'antisémitisme milita n t de la peine de 
morlt " 

La peine de morl contre l'antisé­
mitisme, on n'avait j amais vu ça, en 
aucun temps, en au cun pays. Et l'anti­
sém itism e pourta n t, ne m eurt p as, car 
il est éternel comme le Juif. Plus long­
temps l'antisémitisme a ura é té com­
primé, réprimé, r.ersécuté, plus terri­
ble sera son r éve1l. L e jour où le r égi­
me des soviets tombera sera un jour 
d 'épouvantable tribula tion pour Is­
raël, en raison de la participation ou. 
verte des Juifs à ce gouvernement op­
presseur de la Russie, en raison aussi 
de l'appui que lui ont donné les Juifs 
de l'étranger. 

Entre Hitle r, antisémite doctrinaire, 
et Staline qui favorise et protège les 
Juifs, de toutes ses forces, le choix de 
la juiverie tout entière est fait. il ne 
pouvait en ê tre autrement. 

Ce sont là des faits inél uctables, 
qu'on peut déplorer, mais qu'on ne 
peul pas ignorer. Paute de les prendre 
en considération, on risque d'être pré­
cipité malgré soi dans les pires catas­
trophes. Une claire vision d es l'an ses 
est la condition première de toutt- ac­
tion efficace. 

LES ORIGINES 
OU BOLCHEVISME EN RUSSIE 

En 1917, le 8 mars exactement, la 
révolu lion russe éclatait et contrai­
gnait le T sar à abdiquer une semaine 
plus ta rd en faveur du Grand Duc Mi­
chel, son frère. Celui-ci r efusait la 
couronne, abandon nant le p ouvoir aux 
L vof, Gouthkof, Kerensky et Mihou­
kof qui formaient le gouvernement 
provisoire. 

L'entente app laudit avec enthousias­
m e le n ouvel état de ch oses : 

Au vrai, l'Allemagne, sou cieu se de 
m ettre hors d e combat un ennemi gê­
nant, avait envoyé de Suisse en Russie, 
le fameux wagon plombé, renfermant 
L énine et un groupe de révolutionnai­
res internationaux, Juifs en majorité 
parmi lesquels Zinovief et Sokolnikof. 

Les Alliés, se croyant très forts, 
avaient aussitôt répliqué en laissant 
passer l'agitateur juif Trotsky, égale­
ment accompagné d'une bande de ré­
volutionnaires juifs. 

Les partis m odérés, nuance radicale 
et démocrate, furent bientôt balayés. 

Seuls restèrent en présence, les socia­
listes et les maximalistes, dirigés res­
pectivement par Kerensky (Juif t·on­
verti au Chris tianisme) el Lenine lfil:. 
ùe Juive). 

Tandi c; que le premier fai sait des 
discour • le second agissai l. La par lie 
devint rapidem en t inegale e t le 25 oc­
tobre - 7 n ovembre tous les centres vi­
taux de Petrogt·ad furent pri s d'as­
saut par les bolchevicks, le gouwme­
menl Kerensky renversé e t les sol­
da ls restés fidèles massacrés. 

LES AUTEURS 
DE LA REVOLUTION RUSSE 

P eu de temps avant la prise du pou­
voi r par les Bolchevicks, le minJ!.lre 
de Hollande, S. E. OudendlJke, repré­
sentan t des in té rêts anglats en Hus­
sie, envoya à Lord /Jalfour, grand mi­
nistre angla is, un rapport détai lié sut· 
l a situation, où il était écrit : 

" J e considère que la · uppres~ion 
immédiate du bo!chevisme est actuel­
lement la tâch e la p :us importante du 
monde, plus importante mêm e q• 1e la 
guerre qu i continue à faire rage. A 
moins que, ains i que je l'ai déjà dil, 
le bolchevisme ne soit étouffé Immé­
di atement dans l'œuf, il rep rendra 
sou s une forme ou sous u ne autrt en 
Europe et d ans le monde enli er , car il 
est animé et organisé par des .Juifs 
qu i n'ont pas de nationalité cl dont le 
seul but est de d étruire, dans leur pro­
pre intérêt, l'ordre des choses acl uel . " 

(Rapport du 17 septemhrr 1!)18, 
lran smts par sir Fin:ay.) 

Les Juifs- constate notre ami Lhw 
des Poncins, qui n ous fait connnîtn· 
ces textes e t ces renseignements dan!-. 
sa 1< Mystérieuse ln ternationnlr J111veu 
- n 'ont pas été seulement les pl'inci­
paux instigateurs de la révoluti on rus­
se, ils en ont été a ussi les principAux 
bénéfi ciaires. 

C'est ainsi, qu'après avoir soultgné 
l'importance de leur rôle révol ullon­
naire en Russie un ,Jui f an~lais lrès 
connu, Norman Bentwicl! , avouait 
d:ms un rérPnt numéro du " Bnni 
Brith l'tfnqazine n (l 'organe de cette 
maçonnerie juive), <1 que les change­
ments apportés par la Révoluti on on t 
été surtout profitables aux .Juifs ». 

Après ces textes très Affirm atifs. 
voici maintenant des faits : 

Les Juifs, nous l'avons dit, avaient 
été à l'origine du mouvement révolu ­
tionnaire russe. 

" A mesure que nous approchons 
du d énouement - remarque L. de 
P oncins - c'es t-à-dire de la victoire 
bolcheviste. ils apparaissent de plu" 
en plus n ombreux aux postes diri­
gea nts du parti. » 

Aux côtés des anciens communiste• 
.Juifs, tels que Zinovief , Sverdloff, GtJ­
lostcheguine, militent de nouveaux ve­
nus comme Trotsky, qui appartenait 
auparavant au parti menchewiclr. 

Le 5 aotH 1917, à Ja réunion du ce­
mit~ central du parti, un comit~ 



su périe ur res ll·e int et sélectionné, 
car les 25 m embres du Comité cenlral 
forment un organisme trop encom­
brant pour la directi on des événements 
qui sc préparent. 

F ont partie de ce com ité restreint : 
Sokolniko{f lJuif), Ourit zky (Juif), 
.loffr (J uif), Sverdloff (Juif), Mi iou­
line CRusse), .llouranotf (R u sse), Bub­
noff (Rus~e), Stanowa (Russe), Djerd­
j insky CPo!ona:s), Staline (Géorgien), 
Sflcmrjrrn (Arménien). 

Du l 0 au 16 octobre, trois or~an i­
sations. destinées :\ nssurer la dtrec­
tion du soulèvement furent s uccessi­
' 'ement m ises s u r pied : 

1 - Un bureau politique de sept 
membres; 

1 - Un comité militaire révolution­
naire de 18 membres ; 

;~ Une centrale de guerre ré, •olu ­
tionnairc de cinq m embres. 

Dix. hom mes firent s imultanément 
pn rlic de l'CS trois centrales. Ce sont 
le~ grands <"ltefs du soulèvem ent d'oc­
tobre, les rcspnnsa bles e l les triompha­
l eu re; de ln révo. u Lion bolcheviste : 

f,cninr (demi-Juif) , Trotsky (Juif), 
Zinovief (.Juif) /(amene{ (Jui f). Sver­
dlof C.Juif) , Sokolnikoff (Ju if), Ouritz­
ky !J ui f), Staline (Georgien). Djerd­
jinsky (Polonais), Rubnof{ !Russe). 

C<' furent les en voyés de ces mes­
s ieurs qui signèrent l t• trnité de Brest­
Litoyc;k, cons idé ré. non sans rai son. 
l'omme une véritable trahison vis-à­
' i-. dc.'s nlliéll de ln Ru c;;si<'. 

LES CHEFS ACTUELS 
DU BOLCH EVISME 

I NTERNATI ONAL 

Les Juif-;, actuellement, occupent 
toujours les pos tes dirigeants du mou­
vement ('Ommuni s te et du gouverne­
ment soviétique. 

En voulez-vous des preuves '? 
Voici : 
Stal.'nr, le d idateur rouge, est marié 

.:. la Ju i\'c.' /(rrganoviicfl , qui fu t sa se­
crétaire particu ière. 

Son bras droit n 'est autre que son 
beau-frère le Juif L. 1\f. Kaganovitch , 
secrétaire-adjoint du comité central du 
Pnrli communiste russe. 

Avant le. récen t « n ettoyage >> qui 
coûta h1 \'le à un grand nombre de 
,ieux bolchevicks juifs, le bureau è'or­
~anisa tion du Comité Centra l bolche­
,ick sc com posait de Staline, et du 
Juif Kaganovitch , d éj à nommés, e t des 
Juifs N. /. Ejoff, N. M. Schvernik, Y. 
B. Gamarnik et M. 111. Kaganovitch, 
proche parent d u prem ier . 

Aujourd'hu i, on ne sait p as au juste 
qui est m embre dudit comité. 

Signalon s pour couper court à cer­
tains bruits ridicules. que les Juifs 
sont loin d'être éliminés p ar Staline. 
La preuve c'est que le cl gardien >' du 
T zar rou ge n'es t autre q ue le colon el 
juil Rappoport, que son ministre des 
Affaires Etrangères est toujours le 

J uif Litvinof{, que son ambassadeu r 

à Paris, est le Juif Souril:z, que son 
représentant au Comité de non-inter­
vention dans les a fl'ai res d 'Espagne est 
le Juif Samuel Kagan, de m ême que 
son représentant à Berlin est le Juif 
l 'ureneff, alias Gofmann, que son hom­
mc de confiance en Extrême-Orient 
est le Juif Aroncfllam, directeur poli­
tique de l'armée d e Blüch er. 

Il suffit d'ail eurs pour s'en rendre 
com pte d e lire l' in téressante brochu­
re : Les Juifs en U.R.S.S. qui d onne 
tous les n oms. 

Tous ceux qui onl un poste impor­
tant en U.R.S.S. sont juifs. 

LES AGENTS D E MOSCOU 
EN FRANCE 

Les Judéo-bolchevick s sachan t bien 
q ue les cl prolos >> fr ançais n 'aiment 
guère les <• youpin s » ont soigneuse­
ment évité de mettre des hébreux à la 
lê le du p arti co mm unis tc fta nçais. 
Néanmoins. la race é lue a placé ses 
agents aux bons endroits pour y exer­
cer nn contrôle sévère. 

Voici leurs n om s : 
Gaym an, qui fu t rédac teur en chef 

de l'Humanité et secrétai re du groupe 
parlemenl.'lire communiste, acluelfe­
menl m embre du Comité Central et 
conseiller municipal d e P aris; 

J(almanoiJitch, dit Docteur Coron, 
rédacteu r à l'Humanité; . . . . 

Rappopd' 1, doctrinaire du parti, an­
cien (' om pagnon de Lénine; 

Professeur Cohen, collaborateur de 
l'Humanité ; 

n ' alfon, adm inistrateur d e l'Huma­
nité; 

Galpérine, dit Levasseur, ch ef des 
sec~ions communistes anti-religieu ses 
cc Les Sans-DCeu >> ; 

Barbusse (décédé), Socia, Levy, A­
braham, Benda, Viollis, B'och, W urm­
ser, anciens rédacteurs à Monde, ac­
tuellemen t collaborateur à V endredi, 
hebdomada ire litté raire communiste; 

Jean-Richard Bloch (directeur d e 
Ce soir) Friedmann, réd:.tcleurs à ln 
Russie d'A ujourd' llui; 

Nizam , Mossé, rédacteurs à R egards, 
magazine illus tré communiste; 

Docteur L evy, député commumste. 
d élégu é du Parti pour le Sud-Est de 
la F rance; 
et... llfadam e Cachin, Juive, épou se du 
sénateur communis te, directeur de 
l'Humanité. 

Rappelons, d'a utre p art , que le jour­
nal l'Human ité fut fondé p ar 12 han­
quiers juifs, mandataires des Roths­
child e t des Dreyfus, et que la majorit é 
d es action s du journal commu niste 
sont actuellem ent entre les m ains du 
juif Pianitzky agent du J(ominntern. 

LES AGENTS BOLCHEVICK S 
DANS LES AUTRES PAYS 

Dans tous les pays, les chefs de ln 
r évolution sont Juifs. 

En Hongrie. ils s'appela ient Bela 
Kung, Szam ut!ly, Vaga, Pogany, Rabi-

novilcll, Agoston Peter, Bela Varga, 
Dezso B."ro. 

En Allem agne : Kuni Eisner, Lo­
wen berg, Rosenfe.'d, Wilheim, Max 
Rothschild, /(arl Arnold, Rosenberk, 
Birnbaum, Reiss, Kaiser, Jlerzen{elcl, 
JY \V eill, Rosa L uxembourg. Clam 
Zetkin; 

En Espagne, ce sont les envoyés o.,pé­
t"iau x de Staline. lous juifs. 

LE FRONT POPULAIRE 
A ETE VOULU PAR LES JUIFS 

Le 1 .. mai 1934, b ien avant la créa­
lion ùu Front Popul:lire, La Libre Pa­
role (4, Rue du Cardinal M<.rcier , Pa­
r is-tx.•. - Le n " : 0.75) p ubliait le 
docum ent sensationnel que voici sous 
la signature de son directeur /1 enry 
Coslon : 

<< Ayant vainement ten té d'implan­
ter le bolchevisme en Hongrie, en Ita­
lie, en Autriche el en Allemagne, la 
Juiverie internationale se tourne au­
j our·d'bui vers la France. 
' " Comme p our la Révol uti on russe, 
les linanciers juifs d 'Am érique son t 
les ins tigateurs du mouvem ent mar­
xiste. Un d e nos amis de New-York, 
nou s t:·crivail récemment : 

" La Banque Kuhn, Loeb et c• a 
réuni récemment dans ses bureau't les 
d ;r·igeanls d'un certain nombre de han­
ques (juives) et les chefs de l'organi­
sa tion cjudéo-maçonnique) des H'nai 
B'rilh. 

Au cours de celte conférence, il n 
été décidé : 

J• de poursuivre le boycott des pro­
d u its a i:em a nds, pou r mon trer à Hit­
ler qu'on ne menace pas a ins i la na­
tion j u ive impunément. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 0 • • • • 

+ • De concentrer tous les efforts de 
.Juiver:c sur ln France qui assu rai t­
on - pou vait très b 1en g lisser a,u 
cl fascisme » . L e nom de Fr. Coty fut 

• 
plusieurs fois prononcé. Il semble 
avoir gêné les d essein s de ces m es­
sieurs. Il fut question de subvention­
ner une organisation groupant les 
communistes, des socialistes et des 
démocr a tes qui se nommerait << Action 
commune >> ou cc Front unique 11 (je 
ne puis préciser ) el que dirigerait un 
politicien franc-maçon très connu en 
France. 

Les m oyens envisagés seraient les 
suivants : 

- Propagande par la presse; 
- Pression financière sur Je ~ou-

vcrnement : 
- Noyautage de l'armée et d ! ln 

police: 
- Insurrection armée. 
Ii a été d écidé en ou tre. d'entrf'r en 

contact avec les cor eligionnai res de 
, France ayant une influence.' sur ln 

• 
presse et sur le Parlem ent. 

Trois m ois après la puhlic-ntion de 
ces lignes par n otre confrère ct nmi , 
socialistes e t communi c;tes réalisnient 
le « Pro n.t Unique << qui devint, un 
nn p' u s t a rd, le Front populaire, et 
François Col!f, ruiné, m ourait mvsté-
rieusem ent à Louvecienne. · 



LES DIRIGEANTS 
DU FRONT POPULAIRE 

ET DES PARTIS 
LE COMPOSANT 

Sur J'ordre des Juifs du Kahn! de 
Ncw-Yorl<, le front populnire fu t réa­
lisé. 

Il prit le titre officiel cie RASSEM­
BLEMENT POPULAIRE. 

Son président et son secrétaire gé­
nérnl furent nommés. Le choix de la 
Ju h•crie sc poda toul naturellement 
sur ses agents les p lus actifs el les 
plus inteÙigents : Victor Bosch et 
Emile Kahn . 

Sous la direction de ces deux .J uifs 
!>C groupèrent Je han el l'arrière-ban 
des hordes r(•vol utionnaires antifran­
çaises : 

Le Parti CommlJ!liste, dont nous 
:wons parlé: 

L e Parti Socialiste S.F.I.O., dirigé 
par les Ju ifs Léon Blum, Rosenfeld, 
Ziromsky , Lu$sy alias Rouf(. Bloch, 
etc.; 

Le Parti d'Unité Prolétarienne, que 
dirige le Juif Levy, dit Paul-Louis; 

L'Union Socialiste Ré pub ticaine, 
dont tous les leaders sont des Judai­
sants et qu e représente a11 gouverne­
ment le Juif Max Humons; 

La L igut• des Dro.its de l'Homme, 
dirigé par /Jasch, J( ahn, Picard, Salo­
mon, Grumlwch, Brunschwig, F. Cor­
cos, Hadamar, Seignobos, W eif; 

La Fédération des Anciens Combat­
tants Républicains, présidée par les 
FF. ·. judaïsants et administrée par le 
Juif A. Crémieux; 

La Ligue interna tionale conl1'P l'An­
li.,émJtismP. du J ui f Lecache. 

Et enfin, 
Le Parti Radical et Radical-Socialiste 

dont les principaux leaders sont des 
enjuivés notoires comme Herriot, 
Chautemps et G. Bonnet et des Juifs 
comme Jacques /(aiser, Jean Zay, l'tien­
dès-France, Jammy-Schmidl, G. Ro­
senl,hal, Salomon Hirsch, Milliaucl, el 
tant d'autres. 

En un mol, tout ce qui se réclame 
tle la Liberté, de l'Egalité el de la Fra­
ternité, se pincèrent sous la houlette 
du ,Juif VICTO R BASCH, messie de la 
RACE ELUE. 

On sait .. mninlenanl, quel fut le ré­
sultat de celte coalition : 

Victorieuse a ux éleolions, elle ne 
larda pas il com promellre les finan­
ces ct l'économie de notre pays. 

Elue sur la formule : << Nous ferons 
pa v. er les riches )) , elle fait PAYER 
LES PAUVRES. 

Gràce à la dévaluation, la Finance 
juive réalisa des bénéfices scandaleux 
- qu'on évalue à plus de 20 milliards 
en un e seule semaine - tandis q ue les 
pauvres payaient denrées, tabac, trans­
port. loyer plus cher qu'auparavant. 

REVOLUTIONNAIRES, 
VOUS ETES TRAHIS 

Oui, cam arades, vous êtes trahis 
pur les meneurs du Front Populaire. 

Vous aviez cru voir se lever enfin 
l'aurore nouvelle, celle de la libération 
des travaillem s. 

Brimés, exploités par le système du 
lr:wai 1 à outrance que vous avait im­
posé le capitnlisme juif, vous vous êtes 
levés pour défendre vos droits impres­
cl'iptibles de la Liberté, de l'Indépen-

dance et de l'Honneur des travailleurs. 
Hélas 1 ceux-là même qui vou s c.on­
viaien t à cette sublime révolte, étaient, 
nous venons de vous le démontrer, 
a u service de ces mêmes intérêts juifs 
de ce même capitalis me juif. 

C'est qu'ils n' ignoraient pas, ces ex­
ploi leurs du peuple, la somme de hai­
ne que leur odieuse tyra nnie allait 
soulever. Et pris dans cc cercle Yi­
cieux: opprimer le peuplt> pour ~n 
lil'er le plus d'argent possible, el 
par là méme s'allirer de juste:r hai. 
nes, il ne leur resta it donc qu'un 
seul moyen d'échapper à la colère 
popula ire : 

Canaliser cette colère dans des ~Jl'Oil­
pem ents et dans des ligues qu'ils con­
tr6laient, qu'ils inspira~ent, qu'il3 diri­
geaient. 

t-: t il s ont pris en sous-main ln têle 
du mouvement révoluti onnaire de pro­
létarien. 

Camarades, 
Yous êtes trahis par les meneur~ du 

Front Populaire. ,Ils ont exploité imli­
gncm ent le hoq uet de dégo\H (Jue vous 
avez eu devant la tyrannie de l'OR. Et 
vous êtes passé, sans vous en douter, 
au service de celte F INANCE INTER­
NATIONALE que vous croyez corn­
ba ttre. 

Il est lemps, camarades. de réagir. 
Ne vous laissez pas en traîner. 
Si vous êtes de vrais révolutionnai­

res, vous ne permettrez pas qu'on vous 
mette a insi i'l la remot·que du Haut 
Capita lisme Juif qui nous assc.>rvit et 
nous rui ne. 

Sus aux Juifs ! 
Sus a u Front Populaire, instrument 

des Juifs ! 
Georges VIRERF.AU. 
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